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			Spinoza


			Philosophe hollandais influencé par le rationalisme cartésien


			

					Né en 1632 à Amsterdam


					Décédé en 1677 à La Haye


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Traité théologico-politique (1670)


	
Éthique (1677)


	
Traité de la réforme de l’entendement (1677)







			


			Baruch Spinoza est un philosophe juif hollandais qui occupe une place centrale dans l’histoire de la pensée occidentale. Ses idées « religieusement incorrectes » lui valent d’être excommunié et exclu de la communauté juive d’Amsterdam. Il doit donc s’exiler à Rijnsburg, où il taille et polit des lentilles d’optique. Les textes qu’il publie, comme le Court Traité sur Dieu, choquent certaines âmes, au point qu’un juif fanatique aurait tenté de l’assassiner à coups de poignard. Le Traité théologico-politique, publié anonymement en 1670, est vite interdit par les autorités religieuses – le philosophe y nie notamment les miracles. Quant à son œuvre majeure, l’Éthique, elle ne parait qu’après sa mort, en 1677.


		




		

			Éthique


			Une œuvre qui a révolutionné la pensée occidentale


			L’Éthique, publiée en 1677, a révolutionné l’histoire de la philosophie par ses idées novatrices. Spinoza s’oppose à la tradition philosophique en affirmant que le libre arbitre est une illusion – même si une autre forme de liberté est possible – et qu’il est vain de réfréner ses passions et ses désirs, car « le désir est l’essence de l’homme ». Mais il s’oppose également aux dogmes religieux sur les deux points précités, mais aussi sur d’autres points fondamentaux comme la conception de Dieu : Spinoza conçoit Dieu comme immanent au monde (Dieu est le monde) alors que la religion prône un Dieu transcendant, c’est-à-dire en dehors du monde. On parle ainsi de panthéisme : tout est Dieu et vice-versa. Spinoza nie également les causes finales : il rejette l’idée illusoire que Dieu agirait en vue d’une fin qu’il chercherait à réaliser.


			Au regard de tout cela, on appréhende mieux l’isolement et l’hostilité que le monde religieux a fait subir au philosophe tout au long de sa vie. On comprend également la raison pour laquelle l’Éthique a été publiée de manière posthume.


		




		

			Mise en contexte


			Le problème du rapport entre l’âme et le corps


			Platon


			Platon (vers 427-347 av. J.-C.) croit en un dualisme entre l’âme et le corps. Pour lui, l’âme et le corps sont distincts l’un de l’autre, si bien que l’âme, plus puissante et plus noble, peut agir sur le corps. Le jeu de mots de Platon, comparant le corps (sôma en grec) à un tombeau (sèma) est resté célèbre : aux yeux du philosophe, le corps est comparable à un tombeau habité par l’âme de manière temporaire et constamment excité par des désirs particuliers qui empêchent l’âme de s’élever vers le monde intelligible ou monde des Idées. Il s’agit dès lors de se libérer de l’emprise du corps, autrement dit de maitriser ses passions, pour accéder à la connaissance et à la sagesse.
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